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FRONT DE L'EST Après h réception [Nouvelles de France 
de Sobhas Chandra Bose ( l l ' I T t Dt Là KHfMI^Rr P4CFI 

• A l'aube du 13 ma . toute , ce . M f | ( F u u T e r i l \ t D B C C 
question* avaient trouvé leur re- r 

> 1 I , Tlmoohenlto agit comme 
l'Avait prévu 1. haut commandement 

c Cette Information. a-t-U dit, 

i s r m oi LA PREMIÈRE PACEI 

LES VOLONTAIRES 
DE L'AGRICULTURE 
. RECEVRONT 

DES AVANTAOES EN NATURE 
" l . , ^ - g r ^ l V*<*T- *U mal. — On donna las 

« - - > • * « " « a-Atakandroeu. ^ r e ' T . u . u / " ^ " . ^ ^ 1 1 ^ ^ 1 1 2 1 ^ 2 J T J 2 S un ordre du n»ut commandement _. „ „ „ , - . - n . . „,.„„„„„i " » T » n ' a g e . en nature accordé. 
U « H M < t un p . « * g . où . - « t o n - " 2 . « £ Z " ^ . ' . m V c " r . " J ' 'lil i1 g « » » * * • 2 5 — 

vive réaistencs fut toutefois oppo«*i , L e n i r e v u . d'Adolf Hitler et de I m o l " o n * ' ""• " • " • g e s et d e . ven-
k eettas-cl pour que Tlmochenko ne 3 u b h a , c b a n a r a B C c „ n a t l t u . un • " • » ° « u , t " u l a u r o n t « c o m p l l 
sTma*-In*t paa que aa manœuvrai événement d'Importance blatorlque. 
•Tait «té éventée. Tout Hindou aalt que Subhaa Chan-

Un corn «oviétiqu* d e . p.ua puia- , j r a B o a e n e f a i t q u e servir l e . In-
sants .'enfonça dan. le front aile- t e r » u dt ,„a p a y a , t se rencontre 
mand. dan . le «acteur d'I.Jum, d«- , „ „ ̂  ruhrcr prouve donc une1 f a n t » T , n t a r o l t » u » allocatlona la
pa» • le Donets Jusqu'k l'ait de f n l J d e p l u a q u e tout comme le m l 

Kresnograd. C'eat ici qu'il «e heurta japon. l'Allemagne désire slncére-
à une raaUtance lnfranchlssabl*. » ment voir 1 Inde libre et Indépen-
l*xtrémlté d'un cul-de-sac profond ; dante. L'entrevue peut être const-
d environ 100 lulométrea. dérée comme un Indice que 1 heure 

Au nord de Kharkov. dans le» de la libération de l'Inde approche 
environ, de Voitenansk Jusqu'à Pet- Le. Hindou, «ont prêts k exécuter 
chenk. un nouvel cul-de-aac avait, le . ordre, de Boae quela qu'il. 
été ouvert par laa troupes au*- | soient ». 
mandée. Laa Sovleu n'envisageaient 

.CHRONIQUE 
RÉGIONALE 

•—iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiii—I 
A n *svnri irnr a a t r n e . l . . « : » . . » m « chef adjoint du cabinet du préfet A P S y n d i c a l p a t r o n a l u n i q u e de 1* I^Wliiférlsur*. A 1» ans. U du textile 

de Roubaix-Tourcoing 

qu'U». p o u a * . secondaire dan. c, . jaj j ; F L O T T I L L E F L U V I A L E 
aecteur pour protéger leur offensive c n i T C Î D C 
au eud de Kharkov. afin de réaliser[ A B A T C I N Q « S P I T F I R E » 
l'ancaroletnent complet de la ville 
par le nord. ' Berlin. 30 mal — Trois embarca-

I * groupe suque . lncomb.lt cette1 tlons appartenant k une flottille flu-
mlaslon .ubl t le même sort que les vlale ont été attaquée, le 37 mal k 
trou aimée» de Tlmochenko dans le hauteur de la cote néerlandaise par 
aecteur plu» réduit d'A'exeJewkoje 27 avion» « Spltflre ». 

Quatrième phase : Venant du sud. Les bateau» se sont défendus opl- , ,„„ M Hubert r^s«ardsUe. secrétaire comme 
du DOtnt de percée soviétique pree nlktrrment. Appuyés par l'artillerie \ d'Etat au Travail et portant k 50 frai de va 
de is ïum, l'armée motorisée de von de la marine de batterie, côtlére. le maximum des Indemnités Journe- j D 1er 
D e l s t opéra sa Jonction avec les svo i . ln .n te . . 11» ont réussi k abat 
forcée blindée, de Paulua. au sud- tre cinq des svlons assaillants Plu 
est de Kharkov. k environ 100 kilo-: sieurs autres appareils ont été en 

sur laa arrière» du coin j dommages. 

entre qua torse et trente Jours de 
travail auront droit k 35 kilo» de 
pommes de terre pour eux-mêmes, 
pour leur femme et pour chaque en 

Au delk d'un mol» de travail, lia 
pourront prétendre k 60 kilo» pour 
eux et k 38 kilos pour chacun de* 
membre» de leur famille. Les auto
risations de transport apéclalea se
ront délivrées aux bénéficiaire». 

Le maximum de» indemnités 
journalières 

p o u r m a l a d i e e t m a t e r n i t é 

payées par les caisses 
d'assurances sociales 

contracta un engagement volontaire 
et termina la campagne 1914-18 avec 
la croix du combattant volontaire. Il 
devint chef de cabinet du préfet du 

Bernard Haut-Rhin, puis en 1833, ohef de oa-
lAIXUTN Iblnet du préfet du Pea-de-Oelai». Il 

fut par la suite sous-préfet de Mon-
n o u ^ avons ; treuU-sur-Mer de Cambrai, de Valen-

clennea, puia en novembre 1M0 nom
mé préfet de la Somme. 

LA JOURNÉE DES MÈRES 

dont 
annoncé hier la 
mlnatlon au posta 
de président du 
futur Syndicat pa
tronal unique du 
textile de Roubelx-
Touroolng. 

Noua . o m m . . 
heureux de donner 
aujourd'hui la pho
togravure de notre 
distingué c o n c l -
toysn. 

La taxe à la production 
et la taxe sur les transactions 

Une loi publiée au e Journal Offi
ciel » du 16 avril 1643. a apporté quel
ques modifications en matière de taxe 
sur ls ohiffre d'affaires (taxe k la pro-
ductlo net taxe sur les transactions). 

Voici une analyse du nouveau texte : 
1* Lee sommes Imposables seront 

désormais arrondies k la dizaine la 
plus voisine, de façon k simplifier le 
calcul de l'Impôt. Ainsi 10.505 francs 
de recettes k soumettre k la taxe de 
6 % devront être compte, pour 40.960 
fr. (L'arrondissement se fera k la di
zaine Inférieure quand le chiffre des 
unîtes ne dépurera pas 6). 

2' Les redevTbies de la taxe k la 
production et de la tare »ur les tran-

Hous avons relaté vendredi ls tragl- j .actions seront admis k se libérer 
que accident au cours duquel un hy- [ trimestriellement lorsque le montant 

L'officier aviateur 
J.-C. Delerue 

qui trouva la mort 
dans l'étang de Berre 

était bien originaire d'Atcq 

est porté à 50 francs 
Vichy. 30 mat. — Ls Journal officiel ; dsns les saux de i r< 

publiera prochainement un arrêté pris1 Le pilote de l'appareil n'était pa» rm.nt ia somms de 300 francs 
Les producteurs auront déeormal» 

dravlon s'abîma avec son équipage, a e s d r o l u d u a pour chacun des impôt. 

.1p<ptr.'!1
<,n'é^™lpr*C">e n' «"P-"» •*" "««S?.-

l'a fait dire, l'i 

l . n t . f e . 2 ° t r î . r t ? , ' 0 n . . _ . ! « " réperto.re général (.ors que lus-

enneml. . 
La 34 mal. la grande masse des Q u l » r a e a r g O S a m é r i c a i n s 

viennent s'ajouter 
au tableau de ebasso 

Isseau Jean 
.nt de notre région. j su" répertoire" gêné 

lieras psyées par l*e caisses d'»ssuran-' Le défunt était en effet le fils a l n é i q u a p r e s e n t K t t t inserintiôn é'tiit 
ces soclslts en cas ds maladie et de de M Chartes Dolerue-Pajot. de LlUe.|obUgatolrel eolt d'adresser k leur, four 
maternité II était né k Ascq. le 1» Janvier 1614. n l a s e u n > a a , a t t e s u t ^ visées par 'e" 

et habita .longtemps LUle avec sa f a - 1 8 e r v u : e l 0 = a J G e 4 0 o 2 ï A b u 1 S r ! s P î a < , ! 
mille. Son père, snclen combattant de rectee ™u».Uui*™u mqi-
1614-16. mourut en 1636 des suites ds 
blessures contractées pendant la guer-

Apre, des étude, . u coneg. j » » y i . u tS^SuSi %2f£^Fj2" "JJ 
Lambert k Rouen et k l ' B » l . d'hydro-| 'v e l ! . s i . " ^ ^ ^ ^ g^." 

A TOURCOING 
Dont not centres de formation professionnelle, jeune» gent et jeunes fille» ont voulu exprimer leur gratitude 

envers leurs mamans en leur offrant l'un de ce» objet» que leur» doigt» ont fabriqué*. 

L'industrie du cinéma 
va recevoir une impulsion 

nouvelle 
Elle sera placée IOUI l'autorité 

(SUITE Dt LA PREMIER! PACE ) et de livrets offerte par 
d'épargne aux lauréate du concours du 

I compliment k la maman. 
A P A R I S L'aprês-midl se déroulèrent, au aeln 

des groupements ds familles nombreu-
Parla. SO mal. — A Parla, aa sont ses de quartiers, des séances récréatl-

II appartiendra aux producteurs désl- i déroulée, les rnomea oérernoniee que vea et dea s goûters des mères ». ree-

£?lJLg~T "ur.1î "roclM"'« édition Son Emiorace le cardinal Liénart P*"°ut ailleurs, n y eut notammentI "•*» r*ce k la participation du ae-
du répertoire, oui donnera La «îtn.ttrw. . . . wm«i»M»«i prenait . ^ - « J ^ «»•- M *.__ . . . cours national. 

LILLE 

Tous les producteurs qui n'auront 

préaide an service solennel 
à la mémoire dei mort» 

da 43" R. I 

forcée soviétiques pouvait être con-
stdéré* comme encerclée. Lest troupes 
russes groupées près de Kraanograd 

; i îua^n* n préo»Tr. ' e t é l u r e n t 1 ' " , f M ~ $ t M . | | i a r i n 8 a l l e m a n d s d i r e £ t e d " C M d » fOBveraemeat 
porter remède k tout prix, klale elle» Paris. — I l Manon secrétaire d'Etat: ve 
na purent arriver que Juaquaux B , r l . n 3 0 m a ) . _ Trol» cargos k l'Information, a fait k la presse la l'e-tlme de ses chefs qui appréciaient p a s " a o l n ; . '^ e 7êur7nsom«ion' au *>*^' 
environ» d'AlexeJesrkoJe. Le cui-de- a m e r i c . . n s . Jaugeant respectivement déclaration «uivante : beaucoup ».-s belle, qu. l i té . de «ans-itoir. de 1642 a e r o n t ^ u m u , u ré^uU 
S .'était refermé derrière . i : . a ; 6 ooo . 6 000 et ? 0 0 tonne», ont 0 * U — g , • ^ d u ^ " ^ . ^ ^ ^ ' q ^ jVur? l . T v . T r e \% ' n ï ^ t *~ « t teat . t .on , " ' « r k . u a . 

Les formations aériennes du coio- torpillés et coulée par les .ubmer. i - | g r a p r i | q u e . le gouvernement vient de dépsrt pour Dakar. • , . • —™" — • Kiraue i oon ce.e- l 
nei-ejénèral Loehr et du générai b ] e s allemands, alors qu'Us falsstent reformer l'organisation administrative Petit-fils de M. Arthur Delerue-Heyn. ILS6 soldats e t marin» en permission J " ? " " l'abbé Dcckmyn, aumônier K 
Pflugbeis s'assurèrent alors la mal- r o u t e vers dea ports de la côte orlen- du cinéma. Un comité directeur dlrl-i drlckx. k laisse dans la région de nom-I doivent te présenter à la marrie 
, . „ ri!. - i . i i t t i , H , . Etat . -Uni . géra dorénavant le comité d'organl-l breux parenu et amis. "y mairie 
T n ^ r - m l U i o n d'homme, « ^ n V u , ^ ' u ^ n . v l r . marchand s a t . o ^ Jj^\^jSiTS^T£SiZS,^ 
troupes d'èilte de Tlmochenko ont a m e n c a l n . de 5 «00 tonnes, qui se c h H > é ^ A l o e r t

 A
TraTleux viennent non» présentons nos condolésnoes marin» permissionnaires doivent obli-

étê tué», blessée ou faits prlsonn.ere r f n d a l t de Colon k Klngstown. a été d . # t r ï n o m m é s membres de ce com.té'émues. I"*^1™1?"11 *• orésenter en mairie le 
dans? e»ea» bataille. I coulé dans la mer des Caraïbes. i directeur. — 

Qeasseevje brigades motorisées ont j ^ marine des Etats-Unis avoue la » Les services du cinéma vont être 
été Mté*e dan» la mêlée et aucui. ™ r t e At c n quatre bktlment». I réorganisé» et placés sou» l'autorité 
. . ^ . *-* . .—*A s •/«*, «/Vf 11 . |rfit^».«^ dU c n e f (ju gouvernement. 
tank n a échappé k « m »°-t- • , L, gouvernement envlssge. d'au-

Le» chevaux de sept divisions oe , - - - J » N o k r U tre part damêlior, 
cavalerie, pour autant qu'ils n'aient »•• p a n a i i " " " • " ! s t n i - -
pas été tué*, errent au milieu tes f j t o l i n e UH0 SOCOndS i n V i t a t l t l t créa 

Cee terrains prédestinés aux bs - dO Mt n O O S e V e l l 
talllea glganteaque» ont vu «'atTron-! _ . . . . _ . 
ter lee plus grandes forces moto 

fête enfantine au une grande 
Orand-Palals. 

En outre, lee reprèeentam. du 1 

conseil municipal e t du gouverne, 
ment ont visité les familles alnla 
trées de la banUeue. 

Les Médailles d'or 
de la Famille franckise 

Voici les noms de nos concitoyenne* 
qui reçoivent la médaille d'or : kOCmee 
Aurelle Debuyssobere-Devulf. 44, rue 
dé la Longue-Onemlae ; Aurétle De-

, cleroq-Deroubaix, 36. rua de l'Epeule ; 
Dana une cité comme la nôtre, où : Angéle Laplerre-Demaroq, 16. rue 

A R0UBA1X 

jour même ou au plua tard le lende
main de leur arrivée en permission. 

Jury des études musicales J »• * » ^ Z r ^ S Z Z û Z r Z l ï 
du Nord de la France l^LXZ^r^LZZelZ 

o.er profondément la poursuivant les diverses séances d f | a , a mslrle chaque lour Dour lToSln 
fI! .? .U_f l n . ÎT». ,P aI ' » , « — i o n de 1942 au 7 d . la rue d., t a # , n e contrôi. r>^ s a T t J ^ t r e 

; structure financière 
atlon d un organisme spécial des 

Une k favoriser la production et l'cx-
'portation des films ». 

Maroc a ensuite donné aux 

trôle. Dea sanctions très 
t prises k l'égard dee per-l'Hôpltal-MUItal 

niwktlon . proclamé le. résultat, «ul-i missionnaires qui ne se conforme-
vents ip:»no) k llusue de sa réunionJ r a l e n t a u x présentes Instructions. IWt 

du monde. 

Bangkok. 30 mal — Le pandit Journalistes, lecture d u n e lettre du "r , , . , , " élémentaire î— division. —I , A. . A \ . . . 
Nehru a décliné une seconde Invi- chef du gouvernement A M . R a o u l t „ mention: Denise Pavart (flainte-1 L e s t l C K e t S - c t l l f f r e S S e u l s 

Dan» le teneur central 

de» troupe» bolchevitte» 

tont eernèet à leur tour 

Tandis que dan . le secteur méri
dional du front de l'Est, la grande 
bataille peut être considérée comme 
terminée, no» coups de main opéré» 
la 3S mal dans las secteurs central 
et septentrional se sont déroulés 

«tic du président Rooaevelt^ qui ^ ^ L a v ï ^ r é î ^ v ' o ' r ' r e m S r i W " » 
mandait de faire une vlalte P o q i , l n „„ ,„ ) œ u T r , «ccomplle. o u - ! " * 

: vrsnt ls vole aux réformes sctuelles, _ , . , . 

I*e Anciens du 43™« R. I. ont fait ', 
célébrer dimanche matin, k l'église 
Ssint-Maurlce. un service solennel kl 
la mémoire de leura camarades tombé», 
su champ d'honneur. 

oet£ n fo^rn'af'Srf ' ^^S^T^.'IA' i I e s î » œ l l l « nombreuee. sont k ! d'Aveighem • Sldonle Leplit-Deb'ruynV, 
nErt^vn . lj^*' luonneur dans toutes l e . o l a « a de;™» B o o r o 1 ' " " f D u l l « ' »• Aemés Le-

Dans i . chœur avalent' pris placeIméree eolent entourées d u n e est ime, rue Mimerai ^ u ^ ^ o t ^ L e D o u l r . B 
de nombreuses sociétés d'anciens corn- et d'une vénération d'autant plu» rue Henn-Bossut • Marie Piôuvoat-Ôo-
battanu de Lille et de la région au-1 grandea que plu» grand est leur lomb, 68. boulevard Oeanbetta 
tour ds M. Vandepotte. président de*!mérite. I Nous publierons prochainement Isa 
ï S S h l L » , ; colonels Qro-j U n d^ n o a éminenU concitoyen.. ' n o m * •*• tltudslres des médaille, d'ar-

S i ^ u T c h o ^ a l ' compta d'ancien. 2 " L s ^ 1 ' " " ™ *> u t « ' • P 1 "' *" " V e j - 1 - - a » - » « a . 
du régiment et de leurVTml» se fit dépensé pour sa ville natale. — M A TOURCOING 
entendre pendant la cérémonie. \ Eugène Motte — en était al lntl- L » nremlére narti. da i . io„™^- m~ 

r a n S . B l e î r " ^ , * U , , , a 5 1 ^ d U l 1 « ^ I » « " « P*"™* " u " <1*c1»™- « » . « a - W a ^ à ^ ï g o ^ k Ï Ï 
S l ^ F ^ , T L . n * glorieuses de sol- a quelque trente ane, k un mlnlatre une atmosphère de vibrante reoon-
date du 43m. et loua leur mémoire, ifort Impreaalonné par le magnifique naissance envers les maman». Dés s s -

eaaor de notre cité : ' medi, dans toutes Isa écoles de la vil-
Un mécanic ien « Le secret de notre auoeê», nou» ' '*•-** .rô1* d* 5 m t n , u t ****** •* »«» 

gr ièvement blemé p . r . o n . « i e ; 1 ' ^ 0 ' ! ! , m m k 5 - » ^ k - » - 2 l ^ '** 
à coup, de fer à ea.fr , j JnlV.^T^Je^T^^cX ! ^ Ï Z ^ ^ e ? ^ £*%£ 

DU MEXIQUE 
n'est pas encore parvenue 

a la Wiibelmstrasss 
Berlin. 30 mal. — Les services com-

Mère de dix enfants 
à 28 ans 

_..lon d'Aulnoye): J-* mention: Edith 
Llénard (Institution Salnt-Algnan, de 

Degré élémenuir». 1™ division. — 
1" distinction k l'unanimité: Monique 
Proment (Salnte-Unlon, d'Aulnoye I; 
1" dlstlctlon: Prançolse Dutholt ISt-
Alznan de Marcq 

Degré primaire, 2"1" division 
mention»: Raymond 
Meert i Salnte-Unlon 

— 1" 

doivent être utilisés 
Quant aux tickets-lettres,.. 

Dimanche matin, k 4 h . une femme' tre-ooup, nous a tous contraints k écoliers 
faisait Irruption au commissariat de 
police, a Lille, e t déclarait : 

— J'ai tué mon ami I 
La police se rendit k l'adresse don

née. 15. rue du Curé-8alnt-Et!enne. 

favorablement. Dana le sect*ur cen- pètents ont annoncé que la Wllhelm- La Roohe-sur-Yon 

créer ces ateliers chaque année p l u . Au centre de formation profession-
vaste», pour s'occuper de la Jeune In*"* *•• >»unea fille», une exposition 
dasae... » ' d e s travaux de l'année permit aux 

Et c'est d u » u >t»_>ir> .w r.„ mamans, qui confient leurs filles au 
La valeur dea tlckete-lettre. d e . ; " " ; " v . ™ ° " o-ure-eaint-atienne. = l c " • , ^ j L ^ T l ^ L n , Z ] ' X M n a,»PP™ntlsaage. de se rindri 

nouvelles csrtes de pain n'étant p a s ' " ' " v ? * " ' * t * n d u , u r l e P"-1 J1*' ' T " «athlraolaa. un | compte de l'excellence de la formation 
encore fixée, certains consommateur. i u " ' tL^.°^L^n,% U n e m'I' "." h o m m * « « Public de recorsnalasance et de l'éducation que reçoivent leur. 

. . . craignent d'avoir des difficultés d » n . i " £ f ' J ? * ? 3 £ , °l°CK' M •"•• mécanl- que le s Comité roubalalan de la enfants. 
le B?eoû5" OUéle l e» boulangeries k compter du 1" Juin c n ,™. t^^SL* . « . , „ , = . | Journée des mères » organise che- La remise officielle des médailles de 

d'AuTnoy'e) 2 * " n M t P ^ 1 " * «»u'u « u , f l t » ' u t » ^ f | a r S v e n i a « t T S - s 7 ^ . c r i ï i f ^ S " T ~ r ' | QU* »nné>, k leur Intention, tout un '» ' ^ ' " é ' f»°«» l« «ut lieu dimanche 
tlonsT-Ceorgette' w f q l l ^ ' i s a l n , - J,« S ^ r ^ f J ^ ^ ' ï ï a a u . ^ ^ " « ^ ^ ^ ^ ^ 3 4 ^ . 1'"*?™* * ' e " ' v l « « ' ™""-k- '? ^ " * **- *"- '«" 
,ani. oeneviév. Cauwet ( M - Le- ̂ ^ ^ . ^ * • * * - * * • » » * «f«««:expl iqua que. excitée par la Jalous-e' Gr*c* <*"* «ncouragen 

lie-Bouchard): ï - ^ . m • n t ' ? n U ^ ^ c k î S ! ^ t r i m.T m r ^ ! ^ " i J ^ , î . a : ' « "o u« - m « n » « <" <»"P>. elle concours j jue• _lui ont apportée : | p U l oe les membre, du conseil munlel. 

tral notamment, de» troupe. aUe-l, tlTRaM n'avait pas encore reçu la »«*•<• de M a n s , est déjà mère de dix B<j£1<L"e '-nm^ire i dllvilon - Ire] „ _ — — . 
mandas ont rèu..t. »u cour, de corn- déclaration de guerre du Mexique ' " p . l " n c e C " " m ' "U<" ïistlrictlon: Jacqueline Horlalt i S t e ! ^ , 0 ™ ? , * ' 
b a u acharnés, qui ont duré plusieut»- L , , milieux politiques allemands 
Jour», k cerner drs dètacbemente comparent une telle décision du 
ennemi» qui vont au devant de leur Mexique k l'action « d'un moineau l ' n e c é r é m o n i e à l a m é m o i r e 's* !nt".AL?n?I1i 
destruction 

lllane Crombet 
KCGIONAL DU 
DE RAVITAILLEMENT. 

DtTLCGUC 
CENTRAI.1 

Par arrêté i 
NORD 

Deeré secondaire, » • • division. qui tenural t d'Intervenir dans un . . « « r e • T C ^™'"' '" ;""• ' . '^"" '0 , , , , !^ ! 'égué régional du Comité central de 
» combat entre un éléphant et un tl- <'u c a p i t a i n e L a p e b i e , a V i c h y | y ; " ^ , . , ^ , . ? " . mentions: pe^ !»rw>"'"".'"'..'««» Pommes d . terre 

Idu secrétaire d'Etat au ravitaillement.!. . 
_ ,„ !M^ Renn r>mesmay est aommé « d é - | L e s D e l l e S f a m i l l e s d u INord 

Cinq générat ions en vie 
front de l'Eat, les troupe» allemandes CTe 
ont réallaè d'importants gains de E t 11, concluent : 
terrain su cours d'sttaques qui se m celui qui se lance dans 
heurtèrent k une vigoureuse réels- garre dans laquelle 11 n'a 
tance de la part de» Bolchevlete. 1 v o i r n e doit pas s'étonner s'il 
Bn outre, elle» ont enlevé d'assaut périt ». 
plusieurs localité» de l'ennemi qui é 
bat en retraite. Dea contre-attaque 
laoMea des Soviets ont échoué de vant le fsu de défense concentrique colonel M-

< course de ba 
Gordon-Benne 

Vichy. — La légion française des : nevlève Wvckaert (Institution Bte-
1 Combattants a fait célébrer en légilM Agnès, de Roubalxl. Andrée Lemalre 

ine ba- Saint-Louis un aervlce A l'occasion de!(M«". Commvn-Tapln. d'Hellemmest ; 
rien k ''anniversaire de la mort du capitaine 3™.. mention»: Monique Hoffmann, 

de frégate Lapéb'.e. le glorieux corn-! Marie-Thérèse Miel (Mm# Commyn-
mandant du » Sirocco ». vlce-prési- Tauplnl. Geneviève et Nelly Stoven 
aerjt de la Légion. , (M Olivier). 

a Le maréchal Pétaln était représenté Degré secondaire. 1" division. — 
par le capitaine de vaisseau Péat , ]r. distinction k l'unanimité: Josette 

On snnonre k Berne la mort Su : amiral Platon, secrétaire d'Etat, re- Duamelle (Institut des Jeunes aveu 

Allemands 
L'aviation allemande a bombardé 

laa dépôt* de matériel et les trans 
ports de marchandlM» sur le lac commandement de 1 A ^ ê e allé- Meaux. délégué général de la Légion 
Ladoga 

en 1608, gagna la présentslt le président Laval, chef du gies de Lille 
libre de la coupe gouvernement, et le Dr Laplerre re-1 ' 

présentait l'amiral de la Flotte Dar 
— .an. Y assistaient aussi M. franco:» 

Valentln. directeur général. 

de l'hôtel de ville. Autour de M MI 
aux encouragementaet a u l r e w a u , Q e p U t é . m a i r e . .valent S 

que lui ont apportées : 1 pi.ee les membres du conseil munlel. 
1 administration municipale, le « Se- p«l et du comité d'organisation de la 
cours national » et la « Pamllle I Journée des mères 
du prisonnier ». la s Caisse d'épar- X. Marescaux félicita les maman, 
gne », le» s Unions de famille» ' oêcorée. et leur remit leur, diplôme, 
nombreuses ». les autorités civiles I'* l e u r * ln»'k"n««- Une distribution de 
et rell*leus i. lnduatriela i l - I " " " • , u l T l t • l n * 1 <lu'"nè dutnbutlon 

t religieuses les industriels, les dl- ̂  chocoi.t Q u l f u t I a l t o _„ im ^g^, 
reetwur. d'établlasements d'enseigne. d u secour. n.tional. DeT d o n T en 
ment, les centres de Jeunesse, etc., | espèces furent remis aux mamans dé-

à H . . e k r « n r k ** c o m J t * _ 1 u e pr*""* »» active-ioorées ; les médailles d'or reçurent un 
dérivés». « • • " « » » » = » « u n n u i u a Hkxebrouck | ment M Paul Michaux — a pu. ! don de 1J00 francs du Secours natio-

s A Hasebrouck, dans une famille cette année encore, organleer une ' n a l : '»• médailles d'argent, un livret 
DE L'UNION DEs!« m Pathlquement connue, vient de 1 série de manifestations qtii ne le 5* e lnc" francs offert par la Caisse 

d épsrgne et les médailles de bronze, 
une prime de cent francs offerte par 

PERMANENCE _ 
ARTISANS DE LA REGION DU NORD.j v o l r *• J ° u r Jean-Michel Bj«iusrt, &ls ; cédaient en rien aux précédentes. 1 de M Paul Becquart et de Madame A Lille- 10 r de» Arts 2m» *tjm.i a e M t-au.1 oecquart et c e M.aame. < T 0 „ J . _ „..^ H _ . ,*,,.„ •*!*„. WI«J CIUMB « \xui n 

dl de 6 h 15 k 11 h et vendredi n *é rUymondeDegroote. Circonstance T * n < l l J , , ^ U ' ? " " f " 0 ? " f 1 1 8 ! * ^ ! 1 » T l>" «* Tourcoing 
de~14 k 18 h - A Roubaû' Tj r a u l e r t r t m e m « n t r»r«- " appartient k ls « déroulaient dans toutes les égll- | LHarmonle munlclnale prêtait « n 
Pays lundi 13 h 3 0 k 15 h • mardi > cmquléme génération d'une famIUe ' »es et temple de la ville, une céré- | concours * cette manifestation eolen-
mercredl Jeudi et samedi 13 h 30 a d o n t t o u * l e" «cendants du côté ma-(monte officielle eut lieu, k 10 h., melle de reconnaissance envers le» 
14 h. 30' — A Tourcoini 2 pi d» la **r 

République, lundi. 16 h. k 17 h. 30. 

re train» chargé! d arme, et pe-'em '•' i » " " ' " — - *-"• " — • ' a !»-*» »«. . . .»- .» . — 
térlel, ainsi que 84 vagons environ une semaine, la propagande » ; , _ _ , , . . - _ , . n P é f . . i , 1 _ n o l 
nt été gravement touchêTnar »U»S6 a répandu l'idée que la bataille D«6 troopeg aod-afncainè» n o u v e a u p r e t e t U e p o i 

combattent avec les Anglait ' - — — • * ~ "'" ' 

mande. 1?. milieux politiques rap- Une délégation de marins était pré-
«jûâtre train» chsrgés d armes et pe'.lent en_ »«aiBfcsrJla« aaa. tfMMMt* tente 

de maté 
•ara» ont ---
de» chapelets de bombes. 'de Kharkov ouvrirait la vole k une 

Au nord du lac Ilmen. les atta-' ffand» v ctolre »v lé t lque . A présent. 
que» de larme aérienne allemande disent ce» cercle», la publication des 
ont pria pour objectif des cesonnas chiffre» définitif» a tranaformé le» 
de transport ennemies et de» base, assertions anglo-saxonnes en une 
de ravitaillement. Quarante camions * cT** ,"' e . .< ,* f â l î* 
automobiles sont restés en flammes 
sur le» chemins et les routes. 

S Le mo-yemenl préfectoral Communiqués 
* La carrière de M. Bussière.l l l P r A f e c t | j r p 

nouveau préfet de police o c ld rrereciure 
a MkdagkKar 

Amédée Busslére, qui succède; 
s préfet de police k l'amiral,1 

Bard est né k Clermont-Perrand. le \ 
12 décembre 1888. Engagé volontaire [ 

Idens l'aviation pour la durée de la 
Amsterdam. 30 mal. — On mande guerre de 1814-1618. il est titulaire de 

de Pretoria k l'agence Reuter que trois citations. Il fut nommé sous-
La Wllhelmstrasse ne doute pas des troupes sud-africaines coopèrent préfet de Pont-KEvéque en 1821, puis 

A propot de Va»»i*tance 
à la famille 

A la suite de la note publiée ces 
Jours-ct par la Délégation régionale k 
la famille ls prélecture a été saisie 

que le mutisme qu'observent les | avec les Anglais k Madagascar. Le < , « . L " J î u i *?. Téfrier 1B2» M B u - d u n , , r , n d n o m b r « d » demande, de 
A n * . , , et l e . Américain. _.ur * j \ ï ^ * y ^ m ± » ~ 2 * J ~ \ m S & 

lattrlbu-

Lei Anglo-Saxon» ! situation au front de l'Eat doit avant1 révélation, alors que Jusqu'à présent ^ r i e 'Tt*^en"'rna"l Twu^'ll^reve'nàl't „£>?" ^ ^ ^ troïî'enfan'ïï1 au 
Itout être attribué k la perplexité1 0 1 1 '» considérait comme un « eecret c o m m e prètet du calvados, n fut en- m o i n s 

tont perplexe* qu'éprouvent «< alliés k la aulte d e | b l « n K«fdé; ». a déclaré que Madagas- suite préfet de rOkasea '•*4_è' l^l. c o n , ; | Il apparaît que les Intéressés n 
Bgrlln. 30 mal. — Faisant suite, l'échec de 

au communiqué publié par le haut igande 

La violence des combats 
ne faiblit pas en Cyrénaïque 
où les Britanniques opposent une résistance acharnée 

leur offensive de n r o o a - , c a r constituait un territoire vital serva ce poste Jusqu'en Juin 1838, ou, „ „ toujours exactement saisi le sens 
leur onensive ce propa ^ défense de l'Afrique d u 8ud l" fut nommé directeur général de la „ „ in«n c at ion. u nnées. 

|U tHalt décidé, en cas de nèceaWté. ' 8 Û ™ " " " o n a i e ' ' o n " ' ° " " . " " J ^ a ê 1 I I «>n T l«n* de rappeler que l'aasl.-
» v „ „ „ „ , s „ r . n . «- . ~ , „ _ * • P» lusq"»'1 moment de la grande . a n „ , u f a m I L e n . constitue pas 

ROME, 30 MAI. — Le haut commandement de» forces armées ita-
barinet communique : 

La Bataille de Marmartqoe se poursuit avec une violence qui ne 
faiblit pas. L'ennemi oppose une résistance opiniâtre k la pression drs 
anltés d'Infanterie motorisée» et de chars des puissances de l'Axe, qui 
sont engagées dans des combat» acharnés. 

L'aviation a développé ses Incursions au-dessus du front et des! 
voles de ravitaillement de l'adversaire. De nombreux char» d'assaut et 
da patrouille ainsi que d e . camions automobile» ont été Incendiés el 
détruits. Des centaine» Se véhicules automobile» ont été touchés et 
sais hors d'action, et des bases de ravitaillement ainsi que des aéro-| 
Éiaaai. ent été bombardés k plusieurs reprises avec un résultat visible.: 

Nos chasseurs ont descendu huit avions ennemis, l'n appareil anglais; 
a été contraint k atterrir an sud de Benghsst. L'équipage a été fait 

anfcsr. Dent de no» avions ne sont pas rentrés t leur base. 
Aa cours de la nuit de vendredi k samedi, une attaque aérienne 

britannique a été effectuée sur Catane et le . environ». De légers dégkts 
ont été eaaaês fc quelque» bktlment» de Mrolosl et de Mlstrrblanco. 
On compte S tués et 13 blesses dans cette dernière localité. 

k y envoyer autant de troupe» qu'il offensive allemande de 1640 
| aérait néceasalre en raison dea clr-1 Quand notre territoire commença 
I constances. pour défendre cet k être envahi, le département de l'Ala-

• avant-poste vital » pour la aécu- ne étant particulièrement menacé, on 
rlté de l'Afrique d u eud contre une ! voulut placer k sa tête un homme 
possibilité d occupation par les * « % £ . , « . • £ * • M ' ^ " p ^ , 
japonais. tempe matériel de gagner son poste. 

« L Afrique du sud. a poursuivi A u M i t ô t après l'armistice. 11 fut en-
le général 9mut», est décidée kîvcvé comme préfet dan» le Pas-de- mlss ionsTcan^tc^^ d i a a î t t n c s en 
prendre les mesures nécessaires k la j Calele. n y fit preuve de précieuses, p r e m l e r nmo- a a l a commission dé-
dofenae de sa sécurité et n'a paa | qualités d'organlaateur. notamment 

droit mal. reste subordonnée k la 
condition, formellement prescrits par 
l'article le du décret du 36 Juillet 1838. 
de ne paa disposer de ressource, suffi
santes pour élever ses enfanta. 

Le nombre et le taux des alloca
tions k accorder, eu égard k la situa
tion matériau, de la famille, est d'au. 

laissé k l'appréciatlos dss 

l'Intention d'abandonner k d'autres 
le soin de cette défense 

Des débats communs 
antre la Parlement anglais 

et le Canfris américain 
seraient envisagés 
par M. Roosevelt 

ce qui concerne le ravitaillement. 

M, Daugy, 
préfet du Pat-de-Cald» 

Stockholm, 30 mal. — Le prési
dent Roosevelt a déclaré, au cours 
d'une conférence de presse, k la 
Maison-Blanche, qu'il envisageait 
d'organiser des délibérations et des 
débats communs entre le Parlement |M!"peUeVler"'débu»™dans~'radmînls-
anglal . et le Congrès exnértcaln. ' tratlon k l'Age de 17 an . et demi com-

partemsntale et du comité d'assistance 
de France, an appel 

Ls» mairies ont reçu ds» Instruction» 
très détaillées sur les modalités d'ap
plication de l'assistance k la famille 
et U appartient aux chefs de famille 
intéressés d . .'y .dresser pour «on-

Né dans la Nièvre, le 22 novembre ; naître exactement l'étendue de leurs 
18T4. M. Jean-Marcel Daugy entrai droits et les formalités k remplir k 
dans l'administration comme rédac-1 cet égard. 
teur au ministère de l'intérieur le 16 
Janvier 1631. En mal 1634, U fut nom
mé sous-préfet de Douai. Le 30 octo
bre 1640. U succéda k M. Pelletier k la 
sous-préfecture de Valenclennes et. le 
26 mars 1641 11 était nommé préfet 
de. Ardennes, 

Fermeture de café» 
et boucherie» 

concours ds 
lsmlcale Colbert. Dan. une pieuse 

Jeunes gens avalent oon-

ternel sont encore en vie. | au Caslno.en présence d'une assis- I mères. 
La Jeune maman. Mme Becquart,. tance nombreuse que canalisaient A '^«P11»1 et au centre médical ds 

est l s fille de M et Mme Adrien De- . „ , _ . n M _ _ n . ̂ 2. . ~ „ , . r „ *, '» m e de l'Tser, une distribution de 
groote-Rency. Mme Adrien Degroote ; " { „ S ! „ . ^ L L f ™ _ ^ . . Z * friandises eut lieu en faveur des, ma-
possède ses père et mère : M. et Mme1 Jeunesse ». Parmi tes personnalités. , m a n , e t „e , enfants hospitalisés. 
Reney-Delgery. .grtculteur» k Aire-sur- ' o n notait : MM. Bauduln. faisant Au centre de formation professlon-
la-Lys : les parent» de ces derniers J fonctions de maire . Slarnoret, 1ns- nelle de l'institut Colbert, les Jeunes 
M. et Mme Delgey-Rosenbe.u habitent ' pecteur d'académie : Mgr Bègne. ' gens assistèrent k uns fête organisé». 
Neufpré. tout proche d'Alre-eur-la-Lya. ! archrprêtre de Rcmbalx-Tourcolng • ! aou» la présidence de MM Beaugendre 

Mme Paul Becquart est Agée de 20 ; Mulllez. président du Tribunal d e ! ' * Duramou 
B » * • » • * " • » » » » • " * * " " • • * " ' n . - i commerce : Voreux. président de ta L*"1 '" 
trée dsns sa 42' année ; sa grand -, r.v,._vV^_ H . , , - „ „ - . , . . . „ ! . . , . „ . pensée. . „ ^.»„CT . „ _ . . „ u v „ , „ -
mère. Mme Rency. est kgèe de 63 a n a ' c J i » m b r e de commerce , Michaux, j ru:Tt u n e „ , „ , ! „ , ^ l e u r travail k 
et son arrière gr.ndmère, Mme De.-1 président du comité organisateur . | fabriquer un objet utile pour leur 
gery. porte allègrement .es 62 ans. | V. Prouvost ; M"« Cnampler : MM maman et certains travaux étalent de 

i Poissonnier, sous-délégué, et Lefeb- j véritables petits ehefs-d'oeuvre d» 
Mort de M. le doctear DailBe, l ^ ^ r ' t ^ ' ^ ^ T ^ \ ^ t = ê^aav Wkk, **~~ 
Ç^s.t avec ragret que l'on apprendrai unions de f.mUles nombreuses : f ? L J » J ° " ™ ^ £ i î ^L*1"*6 ' J ^ Ï E 

tion spéciale des mamans et, dans k Cambrai et dans la région du Nord.i , . .K K A ~ , „ , . ri,_^.„, . .„ ~ w » ( t à c t ' o n «Péclale des mamans et, dan» 
la mort k Bernay. dan? sa aoixsnte-1 i R b b i p * " , ' ! a l r e c ^ * u r d u « " " i " inombre de psrolases. les mères se sont 
eetslème année, de M. le docteur Oeor- ! des écoles lloree : Orangeon. aecré- spprochée» de U Saints-Table avec 
gea DaiUlex, secrétaire général de la t*'1* général de ta mairie . Scherpe- leurs enftnts. 
Boclété d'Emulation, vice-président de réel, agent général de la Caisse I Une cérémonie officielle eut lieu en 
la commission du Musée, auteur d'où- d'épargne : Victor Dupont, e t c . . I réalise Saint-Christophe, où la messe 
vrages réputés sur Cambrai. En ouvrant la séance M 'Pau] Ml- at l l **• 3 0 , u t d l t * * n présence des 

Le 21 luillet 163S. M. le docteur o h a u x nXitUt h o r n œ a g , a H m i n d e ~" 
Dellllez et sa digne épouse, connsl»- , „ „ , , . _ ___w_, . T I I I H , « » . A #*.*,^ai 
salent l'émotion de voir quatre de *—•f** «Tinbota de l i m i t é françal-
leur» fil» célébrer la messe en même »e. et conclut en ces termes : 
temps en l'églls» Salnt-Oéry, leur pa- ' « Un pays qui met k m o n n e u r 
rolsse. le Travail, la Famille et la Patrie. 

— — peut envisager l'avenir avec con-

Denx voleur» de coli» condamnés flarice » 

IU. Emile Pelletier, 
préfet régional de Laon 

Né le 11 février 1868 k Salnt-Brleuc. 

Sont fermé» par décision préfecto
rale, k compter du 1" Juin et Jusqu'à 
décision définitive ds Justice: M Per-
nand Durot. 43, rue Julss-Ouesds et | prend des proportions Inquiétantes 

MM Poissonnier et Watlne s'asso-
n , S f . M n l î r ^ rt.

nT».lf„^'n,MT £ c l è r e n t • • " é l 0 «« ' au nom dea mone Bureau, ds Hautmont, k son, _ M . _ M .'. . . . - * 
mari prisonnier, les époux Deregnau- organismes qu Us président, ainsi 
court avalent volé deux paquets de 4"* M Bauduln. au nom de la ville 
tabac, un saucisson et un paquet de de Roubalx 
biscuits, n» ont été condamnés k huit II fut alors procédé k ta lecture 
mois de prison et au paiement d'un, du palmarès des mares de famille 
somm. de huit cents francs k M m e i ( i y a n t o b t 4 v m i la médaille de ta Sa» 

1 mille française «t k la remise des 
insignes. 

La matinée artitt iqot 
M"* Rlthé-Ssgard lut ensuite qustre 

compliments primés au concours ; puis. 
les institutrices du Centre région.: 
d'èducsUon générale et aportlv. In
terprétèrent »vec talent la féerie d» 
< La Belle au bols dormant ». des den
ses ukrainiennes, par les élèves du 
Centre professionnel d'Arras. et fol
kloriques, par les stagiaires du Centre 
régional ; un Impromptu de c Barbe-

La révolte en Azerbeidjan Iranien bleue », par Isa Jeunes gens des Cen 

membres du comité d'organisation de 
la Journée, qui avalent pris place dans 
le chieur. Le sermon de circonstance 
fut donnée par ls R. P. Bcrèpel, prieur 
des Dominicains d> Lille. Les chours 
mtxts. de la paroisse prêtèrent leur 
concours k cette cérémonie au cours 
de laquelle des frracleux enfant, offri
rent des fleurs k l'ente! de la Vierge. 

Une cérémonie religieuse eut lieu k 
la même heure au temple de la rue 
de la Maicense. où M le pasteur O. 
Paure exalta le respect de la mère et 
l'amour de la famille. 

La Journée se poursuivra, cet aprés-
mldl. par le programme dont nous 
avons publié la teneur. 

SOMME 

Abbeville est adoptée 
par aaa commune ds l'Algérie 

L'importante commune de la ban
lieue d'Alger, Hussêln-Dey. a décidé 
d'adopter la villa martyre d'AbbevUle 

CARNET 
Fiançailles 

Pernand Plouvler, cafetier», 
rue Jules-Ouesde, k Lys-les-Lannoy. 

Le boucher Robert Dsjonckhérs, 
164, rue de Osnd, k Tourcoing, et 
l'estaminet de Mme Blnteln. 33, rue 
de la Latte, a Tourcoing. 

très de Jeunesse ; 

— M. et M»' Joseph Delraasure-
Dnhamel sont heureux d'annoncer 
les fiançailles de leur fille Marle-
Josèphe, avec M. Edouard Cau. 

Tourcoing. 16. ru» de Turenne. 
M"" G. Deldyrk-Scohy, M. et Mm» 

magnifique Edouard Cau-Deldyck sont heureux 
Des renforts ont été envoyé» de Tehé- chœur parlé ds Péguy. Interprété par I d'annoncer le» fiançailles de leur 
ran dan» la région. Les troupe» so- les éleva» da l'Institut Sévlgné de petit-fils e t fils Edouard avec M"* 
vlétaqu»» participent k la répression. Tourcoing, complétaient le programme , »»arle-Jo«*nh. i > . i n . . . . . r . 
De nombreux blessés arrivent chaque de cette matinée, qui se termina l>ar ! M * " f ^ ^ P h ' D , l , " * » , , r e - _ ^ 
Jour dan» la capitale où U a fallu des distributions de prunes «t d» dou- Tourcoing, 41. rue Charles-Wattlne. 

nouveaux hôpitaux. i ceurs offertes par le Secours national. | 23, rue da Turenne. 

Feaifleton da g Joarnal de Roobaii » da 31 mai 1942. — N 97. 

'm**V*Zk . 

tt&jLne OLOKI 
— C sst pourquoi J aurais voulu la 

lui enlever de nouveau, avant qu'il 
l'enferme d a n . cette prison. Mata 
as sera chose Impossible. Le temps 
Bous manquera, pour organiser ls 
parti»» troupe nécessaire k uns atta-
arae. II faudra donc voir lk-ba». sur 
pesos, o» que nous pourrons tenter. 

— Peut-être Ollva «aura-t-elie 
sjusiqus chose da précis, par os Lu
dovic, relativement k l'endroit où se 
raad don Buis t 

— Peut-être. e'U veut bien parler. 
Ces*, un homme renfermé, d'esprit 
saallnê. duquel on tire difficilement 
krasaqu* chose. 

Trlnldad eut une nicue d ennui. 
— Toutes ces histoires sont bien 

désagréable. I... Il est fort regrette-. 
ble que don Ruls ne soit paa de»-
prlt plu» accommodant, oe qui nous 
aurait permis de noua entendre avec 
lui. Que demandons-nous, en som
ma ? Qu'il nous donne uns part du 
trésor et ne noua Inquiète plu» k 
l'avenir. Cela convenu, nous lui 
lalaserlon» aa Rcaarlo... 

Ces dernier» mots furent pronon
ces avec une nuance d'Irritation. 

Dons Balancée eu t un éclair de 
haine dans le regard, en murmu

rant : 

— C'est que j'aimerais k me ven
ger, mol I 

— Oui, maman, m a l . c'est très 
dangereux, surtout avec un adver
saire tel que doit l'être don Ruls. 
Une entente aurait été beaucoup 
plua sûre. Mais 11 n'y a vraisembla
blement rien k faire avec lui.. Al
lons, Je val» maintenant voir où 
Alice en est de no» malles. Il faut 
presser le mouvement. *1 nous vou
lons êtrs k même de partir demain. 

— Et mot. Je val» aider mon on
cle k emballer aes paperasses, ajouta 
Manuel. Il est si ravi de retrouver 
son cher Mexique qu'U embrouille 
tout, égare tout, e t se fkobe e n 
suite furieusement contre son valet, 
qui n'en peut mais. 

Demeurée aeule, dona Hermoas 
«absorba dans aes réflexions, Jus
qu'au moment où Ollva entra dana 
le salon, silencieusement, selon son 
habitude. 

Mme de Chsntelatire Interrogea 
vivement: 

— Eh bien t 
— Eh bien, senora, 11 a fini par 

promettre de ne Jamais rien dire, 
quand Je lui al montré l'argent... 
Et pour une somm» supplémentaire 
11 m'a appris où se rendait tout 
d'abord don Ruls 

— Ah I Où cela 7 
— A San-Louls-Potosl, pour déposer 
le corps de don Pedro dans l s sé
pulture de famille. 

— Mais qui nous dlt qu'il emmè
nera lk Rosarlo ? U peut l'envoyer 
sous bonne escorte k San-Pablo... 

— Cela. Ludovic l'Ignore. Mais 11 
est fort probable que don Ruls Ju
gera préférable de tenir lui-même 
sa femme en surveillance. 

— En effet. Eh bien, donc, nous 
irons aussi k San-Luis. Ollva I Peut-
être en seront-ils déjà parti», quand 
nous y arriverons. Mais nous pour
rons de lk savoir vers quel endroit 
lia se sont dirigés. Toi, pendant que 
Je serai là-bas, tu traitera, avec 
Pedrito pour la formation .d'une 
bande solidement armée. D'après 
Va» événement», noue aviserons au 
plan à établir... Ainsi donc. Ludovic 
n'avait rien dlt à don Rula ? 

— n assure que s o n . cependant . 
11 a été Interrogé sur oe qu'il avait 
pu voir et entendre pendant qu 11 
était au service de Mme de Chan-
telaure. Mais 11 ne se souda i t pas. 
aasute-t-11. d'entrer dans toutes eea 
.ff.lre.-Ik. et 11 a répondu Invaria
blement qu'il n'avait rien remarqué 
de suspect. 

Dona Hermosa dit avec satisfac
tion : 

— C'est bien.... c'est très bien. Il 
ne t'a pas parlé de dona Rosarlo t 

— Très peu. Il ne l'a pas vue, 
depuis qu'elle avait été ramenée par 
don Ruls. B i e demeurait dana son 
appartement et ne communiquait 
avee personne. Boules pénétraient 
prés d'elle l'ancienne nourrice de 
don Rula qui lui servait de femme 
de chambre, e t une Jeune personne, 
dona Clara AJuda... celle qui, autre-
fol», fut enlevé* au Loup-Rouge par 
l'Ban-Rsplde. 

— Oui, Je me souviens. Un bon 
auxiliaire qui nous manquera, ce 
Loup-Rouge. 

— Pedrito nous en trouvera peut-
être un autre, parmi lea chefs In
dien». 

— Je J'espère. Mata oe que J su
rsis voulu, vois-tu, Ollva, c'est qu'un 
complice put es trouver parmi ta 
domesticité de don Rula. Quel dom
mage que celui-ci n'ait paa emmené 
Ludovlcl Nous surions certainement 
pu arriver à quelque chose de oe 
côté.... J'aurais d'autant plua voulu 
ma tenir en contact avee Rosarlo 
que Js crains une réconclllstlon 
éventuelle entre les deux époux. Elle 
est incomparablement Jolie *t char-j 

meuse, lui est fort séduisant, à 
manière, al J'en crois Trinldad qui 
parait asses enthousiaste de notre 
ennemi. Port heureusement, Ross 
rlo semble avoir une nature éner
gique e t admettra difficilement 
d'oublier que ce beau don Ruls eat 
le fil. de l'assassin de son grand-
père e t de son père. 

Un petit rire sarcaatlque. k ces 
mots, passa entre les lèvres de ta 
comtesse. 

— ... Néanmoins. U surs i t été bon 
de l'entretenir en ces excellente» 
Idées. Enfin, contentons-nous de ce 
qu noua . v o n . obtenu. Lk-ba., nous 
verrons ce que nous devons faire. 
Sa ce moment, 11 s'agit de gagner, 
pour nou» aussi, le Mexique. A l'ou
vrage, donc. Ollva, pour partir le 
plua tôt possible! 

xni 
San-Louls. capitale de l'Etat de 

aan-Lula-Potoal, fut une des plus 
opulentes citas du Mexique de ta 
conquête. L'or e t l'argent y af
fluaient. De somptueuse» église, y 
furent édifiées, dea demeures sei
gneuriales s y élevèrent pour abriter 
les conquérant, espagnols... Parmi 
celles-ci. uns des plus magnifiques 
était celle des commune ancêtres de 
don Ruls et de Rosarlo. On conti

nuait, bien qu'elle appartint depuis 
des siècles sux Sorrés. de l'appeler 
le palais d'Esvella, du nom de ce 
noble Espagnol dsvenu l'époux de 
ta princesse mexicaine. Alla d'Octs-
arums Les deux srrlére-petltes-fLles 
de ceux-ci, héritières des « signes de 
l s Lune ». k défaut d'enfsnts 
mâles, avalent épousé, l u n e un 
OJeds, l'autre un Sorrés. Celui-ci, 
fils de l'aînée,, avait reçu dana aa 
part d'héritage le pelai* de San-
Luls. Depuis Ion, des descendants 
l'avalent conservé, en augmentant 
les richesses dont 11 était rempli. 

Extérieurement. 11 ne différait 
guère des autre, antlquee logis sei
gneuriaux de la ville. Mal. lors
qu'on avait franchi le seuil de la 
porte garnie d é n o r m e , têtes de 
clout. ta fastueuse magnificence de 
l'Intérieur .paraissait. Au centre 
d'un admirable < patio s dont les 
arcades sculptées rappelaient celles 
des palais de Grenade, l'eau retom
bait en gerbe dans un bassin de 
marbre qu'entourait un merveilleux 
parterre fleuri. Souk les arcades. 
dan» lee appartemecta. lee meubles 
précieux abondaient, quelques-uns 
faits d'argent massif travaillé avsc 
un art somptueux. Lea Sorrés. au 
cours des siècles, avalent accumulé 

dana ta demeure patrimoniale a s vé
ritables trésors.... Mais le olus ln -
comparabls attrait du pelai* d'Es
vella, c'était aa s buerta s. os fée
rique Jardin traversé ds canaux Où 
courait l e a u vivante, l'eau clair* 
qui réfléchissait 1* étal pur d* cette 
contrée privilégiée. 

TeUe était la nouvelle prison da 
Rosarlo... Car elle a* trouvait lot 4 
peu prés aussi captiva que pendant 
son court séjour dans l'hâtai de 

| l'avenu* du Bols. L* dimanche **u-
I lement. elle avait rautortaaUon d s 
I se rendre k une chapelle proahe, 
I entre Clara et Maoueila, filialaées 
ld* veiller k o* qu'elle n* communi

quât avec personne, hors d* »tur 
I présence. 
j Don Rula. qui avait dana c e t Etat 
de san-Lula d'importantes prisaté-
tés, demeurait un peu plu» qu'U 
n'avait pansé d abord dana son vieux 
palais. U voyait | * u d* monde, 
donnant comme raison J* deuil qu'li 
portait, et ta même motif aervalt à 
expliquer la claustration de aa fem
me, dont le renom de grande beauté 
s'était vite répandu dan» la vin*. 
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